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À tous les lecteurs et lectrices qui aiment
les bookboyfriends un peu dérangés,
ce livre est pour vous.
Note de l’autrice
L’orthographe – comme la prononciation – serbe du nom de famille de Vuk est Marković.
Cependant, comme il ne prononce jamais son nom de famille lui-même, il est orthographié Markovic (sans le signe diacritique sur le C) tout au long du livre, car les anglophones utilisent plutôt la prononciation anglaise.
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Mise en garde
Cette histoire contient des scènes de sexe explicites, de violence, de harcèlement sexuel, d’agression, d’injures et de sujets qui peuvent heurter la sensibilité de certains lecteurs.
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Chapitre 1
Ayana
– Félicitations, la moitié des gens ici présents veut te tuer, et l’autre souhaite prendre ta place. Ça, c’est une prouesse.
Les lèvres de mon fiancé effleurent ma joue.
– Pas sûre qu’il y ait de quoi être fière, je déclare doucement avec un sourire figé, car tout le monde me regarde. Surtout pour la deuxième moitié.
– Quand la liste des invités recense la crème de la crème de la mode, il y a de quoi, répond-il. Il faut un sacré talent pour susciter la jalousie de toute cette foule, reconnais-le, MODA.
Je pouffe de rire.
– On dirait que tu es plus fier que moi de ce titre.
MODA est l’abréviation de Modèle de l’Année, titre prestigieux que j’ai reçu il y a huit mois, ce que Jordan ne se prive jamais de rappeler dès qu’il en a l’occasion.
– Ça prouve que j’ai bon goût, voilà tout, fanfaronne-t-il en me décochant un clin d’œil. Je me souviens quand Hank criait sans cesse sur les toits qu’il avait découvert la « beauté du siècle » à une soirée étudiante à Washington. Tu en as fait du chemin depuis.
Mon sourire se fane lorsque j’entends le nom de mon agent, mais je me ressaisis aussitôt.
– Beauté du siècle ou non, je préfère effectivement être ici que dans une fraternité1 qui pue la transpiration.
Je prends une gorgée de champagne en jetant un coup d’œil au jardin. Nous jouons les hôtes pour le dernier cocktail estival de la saison organisé par Jacob Ford, le mythique grand magasin de luxe fondé par le grand-père de Jordan il y a plus d’un demi-siècle.
C’est grâce à Jordan que ma carrière a décollé lorsqu’il m’a désignée ambassadrice du magasin, il y a quatre ans. L’ampleur et le succès de cette campagne ont ouvert bien plus de portes que deux ans de castings et de petits contrats. C’est à lui et à Jacob Ford que je dois ma réussite.
Il a loué un rooftop avec jardin pour la réception d’aujourd’hui. Les boissons coulent à flots, le soleil est au rendez-vous et la moitié des invités nous regarde en chuchotant plus ou moins discrètement, se cachant derrière leurs mains. Jordan a raison. Certains d’entre eux veulent vraiment me tuer.
Le mannequinat est un monde impitoyable. En plus de mes fiançailles avec l’un des célibataires les plus convoités de New York, ma notoriété de ces dernières années a aggravé mes rapports avec beaucoup de mes collègues. Je compte très peu d’amis, et encore moins de vrais amis.
C’est le prix à payer, mais il m’arrive parfois de regretter la vie que j’aurais vécue si j’étais restée dans l’anonymat.
– Oh, oh.
Jordan se redresse.
– Tous aux abris. Prépare-toi, car elle arrive ou elle va te réduire en miettes.
Mon bref accès de mélancolie éclate comme les bulles dans mon verre. Je réprime un autre rire tout me préparant à l’impact.
On ne plaisante pas avec l’indomptable Orla Ford. Si Jordan est le P.-D.G. de Jacob Ford, sa grand-mère est l’actionnaire principale et la matriarche de la famille. Elle dirige le clan depuis sa propriété à Rhode Island, et sa capacité à plier la moitié de Manhattan à sa volonté malgré les deux cents kilomètres qui l’en séparent témoigne de sa force de caractère.
– Vous êtes les hôtes de la fête, n’est-ce pas ? interroge-t-elle en s’approchant.
Vêtue d’un tailleur à fleurs et arborant un collier de diamants et d’émeraudes, l’élégante octogénaire affiche une silhouette impeccable, mais de près, elle a l’air épuisée. Ses joues sont creusées et ses mains tremblent légèrement.
Elle conserve néanmoins son port altier et plisse les yeux en attendant notre réponse.
– Oui, Grand-mère, reprend Jordan, dont la désinvolture a disparu.
– Alors pourquoi gloussez-vous dans un coin comme des écoliers au lieu de remplir vos obligations ?
Orla fait claquer sa langue, agacée.
– Dante et Vivian Russo sont là. Stella Alonso est ici aussi. Profitez-en pour entretenir votre réseau. Vous êtes fiancés à présent, vous aurez tout le temps plus tard pour vous adonner à des activités de couple.
Mon visage s’échauffe face à son sous-entendu pour évoquer les « activités de couple ». Jordan pose son verre sur une table voisine et file à toutes jambes. J’essaie de le suivre, mais sa grand-mère m’arrête en posant une main sur mon bras.
– Pas toi, ma chérie. Pas encore.
Elle me jette un coup d’œil perçant.
– Tu es ravissante.
– Merci, je réponds, ravie.
Les compliments d’Orla sont rares, et son approbation n’est pas à prendre à la légère.
Je porte une mini-robe vaporeuse jaune safran provenant de la collection du magasin. Mes cheveux ondulés pour l’occasion tombent en cascade sur mes épaules, et mes talons défient les lois de la gravité en dépassant de cinq centimètres le mètre quatre-vingt-deux de Jordan. Ils m’ont coûté une fortune, mais ils sont si beaux que je n’ai pas pu résister.
Tout le monde a ses petits plaisirs ; moi, ce sont les chaussures et le parfum. Je tricote aussi, mais le résultat est tellement affreux que je n’ai jamais avoué ce passe-temps à qui que ce soit.
– Je voulais te parler, car nous nous voyons rarement en personne, reprend Orla. Je sais que Jordan et toi êtes fiancés depuis un certain temps déjà, seize mois, je crois, mais je…
Elle hésite et sa respiration se fait courte.
J’esquisse un geste pour m’assurer qu’elle va bien, mais elle reprend ses esprits comme si de rien n’était.
– Je n’ai pas encore eu l’occasion de te souhaiter la bienvenue dans la famille.
Elle saisit ma main, puis poursuit.
– Pendant longtemps, j’ai cru que Jordan ne trouverait jamais la partenaire adéquate. C’est mon unique petit-enfant, et j’étais… inquiète. Il n’a jamais fréquenté quelqu’un plus de quelques semaines. Je craignais que lorsqu’il ramènerait enfin une femme à la maison, ce soit une quelconque traînée. Je suis très contente qu’il t’ait choisie. Vous formez un couple magnifique. Je sais que tu prendras bien soin de lui.
Elle a l’air sincère, bien qu’un peu triste.
J’ignore volontairement le terme « traînée » ; après tout, cette femme a plus de quatre-vingts ans et je masque ma perplexité derrière un nouveau sourire.
Orla n’est pas très sentimentale, et elle m’avait déjà souhaité la bienvenue dans la famille à l’occasion des fiançailles, il y a plus d’un an. Peut-être a-t-elle oublié ?
– Merci, Orla. Vous avez été si gentille avec moi depuis que nous avons annoncé nos fiançailles. Je suis… vraiment ravie de rejoindre la famille.
Si elle a remarqué mon hésitation, elle ne le montre pas.
– C’est bien naturel, ma chère. Il fallait que je te le dise en personne. Je ne pouvais pas compter sur ma fille pour ça. La seule chose qu’elle sait faire, c’est dépenser mon argent et prendre des amants plus épouvantables les uns que les autres.
Elle jette un coup d’œil sur le côté.
– Ah, voilà Buffy Darlington. Excuse-moi, je dois aller la saluer.
Orla me tapote une dernière fois la main avant de s’éloigner.
Je cligne des yeux face à l’espace vide qu’elle occupait à l’instant. Qu’est-ce qui vient de se passer ?
– Tu as l’air bouleversée. Qu’a-t-elle dit ? Elle t’a reproché d’être plus grande que moi avec tes talons ? Tu sais à quel point elle est tatillonne sur les apparences. Pour elle, ce n’est pas bien que la femme soit plus grande que l’homme, bla-bla-bla…
Maintenant qu’elle est partie, Jordan réapparaît comme un fantôme surgissant de nulle part. Il aime sa grand-mère, mais elle le terrifie.
– Je fais un mètre soixante-dix-huit à plat, ça risque d’être difficile, je m’esclaffe. Mais non, elle n’a pas mentionné mes talons.
Je lui résume rapidement notre conversation.
– Je ne veux pas t’alarmer, mais est-ce qu’elle va bien ? Elle est un peu pâle et ses mains tremblent sans cesse.
Jordan fronce les sourcils.
– Je suis sûr que tout va bien. Elle a eu la grippe la semaine dernière et est encore convalescente. Elle a évidemment insisté pour venir à la fête en avion, quoi qu’il arrive. Toutes les occasions sont bonnes pour se vanter du succès de l’entreprise et de notre mariage, réplique-t-il en avalant d’une traite le verre de scotch frais qu’il tient à la main. En parlant de ça, n’oublie pas qu’on dîne avec Vuk vendredi pour discuter du mariage. Je nous ai réservé une table dans ce nouveau bistro français à West Village.
Le champagne tourne au vinaigre dans mon estomac.
Vuk Markovic était le coloc de Jordan à l’université, et c’est maintenant son témoin. Je ne le connais pas très bien, mais nos précédentes interactions étaient loin d’être chaleureuses. En réalité, je suis convaincue qu’il me méprise.
J’ignore pourquoi. J’ai toujours été amicale et chaleureuse avec lui, et je ne me suis jamais intéressée aux rumeurs selon lesquelles ce puissant P.-D.G. est potentiellement impliqué dans des affaires plus douteuses que la direction de la plus grande entreprise d’alcools et de spiritueux au monde.
Jordan est l’un des meilleurs hommes que je connaisse. Nous avons sympathisé lorsque je travaillais pour la campagne de Jacob Ford, et nous sommes amis depuis. Il ne demanderait jamais à quelqu’un d’être son témoin s’il ne lui faisait pas une confiance absolue, pas vrai ?
– Vendredi à West Village. C’est noté. Je suis quand même un peu surprise qu’il ne soit pas là aujourd’hui.
– Vraiment ? demande Jordan, sceptique. Vuk a horreur des fêtes. Je suis certain qu’il pense que le septième cercle de l’enfer consiste en un gala en smoking avec de la musique live.
J’éclate de rire.
– Pas sûr. Il a participé à beaucoup plus de soirées cette année. Mode de Vie en a même parlé dans un portrait de lui le mois dernier.
– C’est vrai, mais je doute que ça dure. Vuk fait ce qu’il faut pour ses affaires et ça s’arrête là. Un cocktail dans un jardin ne fait pas partie de son programme.
Soudain, Jordan pousse un juron.
– Merde. Ma grand-mère me fusille encore du regard. Je vais trouver une personne « importante » à qui parler avant qu’elle me poignarde avec un pic à glace. Je suppose que nous ne pouvons pas être surpris ensemble avant la fin de la fête, autrement elle nous accusera de ne pas être de bons hôtes.
– Tu as raison, je réplique avant de nous serrer solennellement la main, les lèvres pincées pour contenir notre hilarité. Bonne chance, soldat. On se voit quand c’est terminé.
Jordan répond par un salut militaire, puis je le regarde se fondre dans la foule en buvant une dernière gorgée avant de me diriger vers Stella Alonso et son mari.
Je croise Orla au passage et ses mots résonnent davantage dans ma tête.
Vous formez un couple magnifique. Je sais que tu prendras bien soin de lui.
C’était vraiment gentil de sa part. Beaucoup de gens la trouvent effrayante, ce qu’elle peut être, mais en privé, elle est plus chaleureuse qu’on ne le croit.
Je lui rends son sourire, tentant d’ignorer la culpabilité qui me tenaille le ventre.
Obtenir l’approbation d’Orla constitue un véritable exploit, mais je me doute qu’elle serait bien moins bienveillante si elle découvrait la vérité, c’est-à-dire que mes fiançailles avec son petit-fils ne sont que pure mascarade.

1. Bâtiment accueillant les étudiants masculins sur les campus nord-américains. Les fêtes qui s’y déroulent ont une réputation particulièrement sulfureuse. (NdT, ainsi que pour les notes suivantes)
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Chapitre 2
Ayana
Nous sommes vendredi et, comme prévu, je me rends au bistro où Jordan nous a réservé une table. La nourriture est délicieuse, mais même un repas étoilé au Guide Michelin est difficile à apprécier lorsque la personne assise en face de vous vous déteste.
Il n’en dit rien, bien sûr, mais je ressens l’animosité qui émane de lui par vagues, et je dois user de toute ma volonté pour ne pas tressaillir sous son regard.
Je prends une gorgée d’eau, essayant d’éviter de croiser ses yeux tandis qu’à côté de moi, Jordan déblatère sur notre mariage.
– On a réservé le château en Irlande grâce à Katrakis, déclare-t-il, parfaitement inconscient du climat de tension qui pèse autour de la table. Sept cents invités. Cinq jours à la campagne. Puis la cérémonie éthiopienne aux États-Unis. Ce sera le mariage de l’année et nous nous réjouissons. N’est-ce pas, chérie ?
– Absolument, je souris.
La perspective de passer une semaine avec sept cents personnes que je connais à peine me donne envie de mourir au fond d’un trou. Sans compter les centaines d’invités que mes parents ont conviés à la réception qu’ils organisent pour moi à Washington.
Je dois pourtant jouer le rôle de la fiancée surexcitée. Cela fait partie de notre accord. Jordan a besoin d’une femme pour obtenir son héritage, et moi, j’ai besoin d’argent pour me libérer du contrat vampirique que j’ai signé pour aider ma famille lorsque j’étais encore jeune et naïve.
Cinq millions de dollars au début pour cinq ans de ma vie, puis cinq millions supplémentaires une fois que Jordan aura hérité. Un accord gagnant-gagnant.
Alors pourquoi suis-je si mal à l’aise chaque fois que je pense à la cérémonie ?
– Presque tous les invités ont répondu présent, précise Jordan dont la voix résonne dans le brouhaha du restaurant. D’ailleurs, merci d’avoir accepté d’organiser l’enterrement de vie de garçon. Je sais que tu n’es pas un grand fan de fêtes.
Silence.
Toujours le silence.
J’ose enfin jeter un coup d’œil de l’autre côté de la table, où son témoin se dresse comme une montagne inébranlable de muscles couverte de cicatrices. Vuk Markovic.
P.-D.G. de Markovic Holdings, président du comité de gestion du Valhalla Club, et sans doute la personne la plus intimidante que j’aie jamais rencontrée.
Du haut de son mètre quatre-vingt-quinze, même assis, il me surplombe. La sévérité de son expression et la méchante balafre qui barre son visage pourtant ravageur lui confèrent un air à la fois tranquille et dangereux, mais ce sont ses yeux qui me donnent la chair de poule.
Froids. Impassibles. D’un bleu si pâle qu’ils en semblent presque blancs.
Vuk croise brièvement mon regard avant de se tourner à nouveau vers Jordan et de répondre par quelques signes de la main.
J’ai appris le langage des signes au lycée après que ma tante est devenue sourde, je comprends donc parfaitement Vuk.
Je suis ton témoin. C’est mon rôle.
La réponse n’est pas des plus enthousiastes, mais j’ai du mal à imaginer Vuk s’enthousiasmer pour quoi que ce soit. Cet homme est fait de glace.
– Je sais, mais quand même, rétorque Jordan. Je suis reconnaissant. Nous sommes reconnaissants.
Il presse ma main sur la table, et je feins un autre sourire.
Rien à signaler. Nous sommes juste un couple de futurs mariés qui s’aiment profondément. De toute évidence.
Un muscle tressaute dans la mâchoire de Vuk.
Ses yeux croisent à nouveau les miens, et je repousse une nouvelle vague de frissons.
Ni Jordan ni moi n’avons parlé à qui que ce soit de notre arrangement. Le risque est trop grand. Des millions de dollars dépendent littéralement de notre capacité à convaincre les gens de la véracité de notre relation, et même si je déteste mentir à ma famille, j’ai besoin de cet argent.
Mais parfois, Vuk nous regarde, me regarde, comme s’il…
La sonnerie d’un portable interrompt le fil de mes pensées.
Jordan grimace.
– Désolé, je dois répondre, s’excuse-t-il en retirant sa main de la mienne avant de se lever. Je reviens tout de suite. Pas de dessert pour moi si le serveur vous demande, d’accord, bébé ?
– Ça marche.
J’espère que ma réponse paraît naturelle. Même si nous sommes parfaitement à l’aise en tête à tête, notre besoin de convaincre le monde entier de notre couple uni repose sur nos interactions en présence des autres.
Une fois Jordan parti, le silence s’installe de nouveau entre Vuk et moi.
– Alors, je déclare d’un ton vif, regrettant une nouvelle fois que Jordan n’ait pas choisi quelqu’un de moins terrifiant comme témoin. Qu’as-tu prévu pour l’enterrement de vie de garçon ? Du poker ? Des strip-teaseuses ? Sois honnête. Je ne me vexerai pas.
Je n’ai pas envie de parler du mariage, mais je ne vois pas ce que nous avons d’autre en commun.
Vuk me toise froidement, une main posée sur son verre, l’autre sur la table, et Dieu sait qu’il n’a pas entamé une seule conversation avec moi depuis notre rencontre, il y a plus d’un an. Je doute fort que cela se produise ce soir.
Très bien. Je suppose qu’il ne veut pas non plus parler du mariage.
Je retiens un soupir et mâche sans enthousiasme une feuille de salade.
J’avale difficilement mes crudités lorsqu’une famille de trois personnes passe devant notre table. La fillette, qui a l’air d’avoir sept ou huit ans, s’arrête pour regarder Vuk avec stupéfaction.
– Maman, papa, regardez son visage. Pourquoi il est comme ça ?
Ses chuchotements sont loin d’être discrets, alors qu’elle se tient à moins d’un mètre de nous.
– Ne le dévisage pas, la réprime son père, c’est impoli.
– Mais ces cicatrices sont dégoûtantes !
– Emily ! lance sa mère d’un regard désapprobateur avant de nous adresser un coup d’œil gêné. Je suis vraiment désolée. Elle est…
Des rires provenant d’une autre table couvrent ses excuses.
Elle pose une main sur l’épaule de la fillette et la pousse rapidement vers la sortie. Le père les talonne, évitant soigneusement le regard de Vuk.
Le métal froid s’enfonce dans ma paume. Je réalise à quel point je serre fort ma fourchette, et je dois faire un effort considérable pour la lâcher.
Vuk reste de marbre. S’il n’avait pas légèrement pincé les lèvres, je pourrais croire qu’il n’a pas entendu la petite fille.
Combien de gens l’ont-ils ouvertement dévisagé en chuchotant des remarques pour qu’il soit aussi imperturbable ?
Mon agacement se transforme en compassion. J’ignore si je dois parler de ce qui s’est passé, alors je laisse le silence s’étirer pendant que je réfléchis à ce que je devrais dire.
En plus de la cicatrice sur son visage, Vuk arbore des marques de brûlure au niveau du cou. Elles dépassent du col de sa chemise et, bien qu’elles ne soient pas très visibles, elles sont suffisamment impressionnantes pour que les gens y regardent à deux fois.
Mais la fillette a tort. Elles ne sont pas dégoûtantes, elles font tout simplement partie de lui. Certains ont des taches de rousseur, d’autres des grains de beauté ; lui a des cicatrices.
Les lèvres de Vuk se pincent davantage.
Si mon apparence te perturbe à ce point, on peut mettre fin au dîner.
Ses mouvements sont si tranchants qu’ils pourraient briser du verre.
Je ne voudrais pas te couper l’appétit.
Mon visage s’empourpre. Même si je suis mortifiée de m’être fait surprendre à le dévisager, comme la petite fille, ses suppositions à mon égard me hérissent.
Me croit-il grossière et superficielle au point de juger ouvertement son apparence pendant un dîner ?
– Je ne te fixais pas à cause de ton apparence, je déclare. Tu es assis face à moi. C’est normal que je te regarde. Je ne pensais même pas à toi.
C’est un mensonge éhonté, mais je n’ai pas l’intention de lui faire part de mes réflexions. J’ai le sentiment que la compassion l’agacerait plus encore que l’impolitesse.
Vuk hausse légèrement les sourcils.
– Vraiment, je me défends en levant le menton. Je pensais à… l’Irlande. Et combien j’ai hâte de visiter ce pays.
Il ne semble pas convaincu.
Tu es déjà allée en Irlande.
Cette fois, c’est moi qui sourcille.
– Comment tu sais ça ?
J’ai étudié à Dublin un été, avant d’être repérée et d’abandonner mes études à Howard pour me consacrer complètement au mannequinat. Ce n’est pas un secret, mais ce n’est pas non plus de notoriété publique.
Vuk répond enfin.
Jordan me l’a dit.
Je fronce les sourcils. Je ne me rappelle pas avoir parlé de Dublin à Jordan, mais je peux me tromper. Les dix-huit mois qui viennent de s’écouler ont été tellement confus que je me souviens à peine de ma vie avant d’accepter le mariage blanc de Jordan.
Ce sont de longues fiançailles, mais je me marie avec l’héritier de Jacob Ford. Les gens s’attendent à un mariage somptueux, et il faut du temps pour l’organiser.
La cérémonie est prévue pour février, dans six mois. Après cela, je recevrai mon premier versement et je pourrai enfin claquer la porte de mon agence.
J’y ai déjà perdu trop de mon argent et de mon âme ; si j’y laisse encore une partie de moi, il ne me restera plus rien.
– Tu viens avec quelqu’un au mariage ? je demande à Vuk.
Malgré son statut de P.-D.G. il est connu pour sa discrétion.
Je sais qu’il est né en Serbie et que sa famille a déménagé aux États-Unis lorsqu’il avait dix ans. Il a étudié le génie chimique à l’université, où il a rencontré Jordan, et ils ont été colocataires pendant leurs deux dernières années à Thayer.
Certains le surnomment le Serbe, car il déteste soi-disant qu’on utilise son vrai nom, mais je pense qu’il s’agit d’une rumeur. Jordan l’a toujours appelé Vuk, et il ne s’en est jamais plaint.
C’est tout ce que je sais de lui. Il n’y a aucune information sur les réseaux ou sur Internet concernant sa vie privée, et je suis étrangement curieuse à propos de sa vie amoureuse.
Je ne l’ai jamais vu avec une femme, pourtant il est riche, célibataire et puissant – la Sainte Trinité aux yeux de la moitié de la population féminine de Manhattan. Il doit bien fréquenter quelqu’un, ne serait-ce que de manière occasionnelle.
Une émotion indéchiffrable se dessine sur son visage.
Peut-être.
– Ce n’est pas une vraie réponse.
Si j’avais une meilleure réponse, je te l’aurais donnée.
Je lui lance un regard noir.
– Tu aimes que les gens aient du mal à te cerner, ou tu ne sais pas faire autrement ?
Les deux.
Je laisse échapper un petit grognement de frustration.
La bouche de Vuk frémit. S’il s’agissait de quelqu’un d’autre, ça ressemblerait à une ébauche de sourire, mais la simple idée que Vuk Markovic puisse sourire est si étrange que je suis persuadée de me faire des idées.
– Je…
Un léger courant d’air interrompt ce qui aurait été, à n’en pas douter, une réponse pleine d’esprit de ma part.
– Désolé, lance Jordan, essoufflé en s’asseyant sur son siège. L’appel a pris plus de temps que prévu.
J’étais tellement concentrée sur ma conversation avec Vuk que je n’ai même pas remarqué son arrivée.
– Tout va bien ? je demande.
Un creux apparaît entre ses sourcils, et ses cheveux jusque-là bien coiffés sont en désordre, comme s’il avait passé sa main dedans.
– Pas vraiment, admet-il d’une voix hésitante. C’est ma grand-mère. Tu avais raison. Elle… ne va pas très bien. Je dois aller à Rhode Island demain pour la voir.
Orla est retournée dans sa propriété de Newport après la fête de mardi.
– Qu’est-ce que tu veux dire par « pas bien » ? je l’interroge, inquiète.
– Je n’en suis pas certain. Son assistante vient de me dire que je devais venir dès que possible.
Cela ne présage rien de bon.
Je me mords la lèvre nerveusement. Je ne suis pas très proche de la famille de Jordan, mais je ne veux pas non plus qu’il arrive quelque chose à sa grand-mère.
C’est elle qui est à l’origine de notre arrangement. Orla en avait assez d’attendre que son unique petit-fils se range, elle lui a donc posé un ultimatum l’année dernière. Soit il se mariait dans les vingt-quatre mois et le restait pendant au moins cinq ans, soit elle faisait don de toute la fortune familiale à une œuvre de charité.
C’est-à-dire les cent vingt millions de dollars, jusqu’au dernier cent.
Bien évidemment, Jordan m’a fait sa proposition quelques jours plus tard. J’ai accepté, et voilà où nous en sommes.
Je dois aller à Rhode Island demain pour la voir.
Soudain, je comprends ce que ça implique.
– Si tu dois partir demain, cela signifie que…
– Je ne peux pas venir à la dégustation de gâteaux, confirme-t-il d’un ton désolé. Je suis navré. Je sais à quel point c’était difficile d’obtenir ce rendez-vous.
Nous devons nous rendre demain en Californie pour rencontrer Sammy Yu, dont les gâteaux de mariage sont devenus un signe de prestige pour les connaisseurs. Les mariées de tout le pays attendent des mois pour obtenir un rendez-vous dégustation. Les couples planifient littéralement un voyage à San Francisco rien que pour le rencontrer.
– Ne t’inquiète pas, je le rassure en secouant la tête. On repoussera le rendez-vous. Ta famille est plus importante.
– Je doute que nous puissions reporter la date avant le mariage. Notre planning est déjà très serré, et ma mère va piquer une crise si nous n’avons pas de gâteau Sammy Yu à la réception, rétorque Jordan en se passant la main sur le visage. Le pire, c’est qu’elle veut prendre le jet pour Rhode Island, alors tu ne peux pas l’utiliser pour aller en Californie. Et je ne veux pas que tu fasses la dégustation seule. Si seulement…
Son regard traverse la table. L’effroi envahit soudain mon estomac. Non.
– Vuk, je sais que j’en demande beaucoup, mais pourrais-tu emmener Ayana à San Francisco demain ? reprend-il avec une pointe de supplication dans la voix. Ton jet est à New York, n’est-ce pas ? Ce sera juste pour le week-end, je te revaudrai ça.
Je risque un nouveau coup d’œil à Vuk.
Toute trace de chaleur qu’il a pu manifester auparavant a disparu. Il ressemble à une statue de pierre ; sa bouche est comme une sinistre entaille. Il dévisage Jordan comme s’il lui avait demandé de s’arracher la peau pour en faire un tapis sur lequel je puisse marcher.
Je sais qu’il ne m’aime pas, mais il n’est pas obligé d’avoir cet air si horrifié à l’idée de voyager avec moi.
– Je t’en prie. Je ne fais confiance à personne d’autre pour accompagner Ayana, et tu sais comment est ma mère, continue Jordan. Si nous n’obtenons pas ce foutu gâteau, je vais en entendre parler jusqu’à la fin de mes jours.
Elle peut prendre le jet.
Vuk ne me regarde même pas.
Je n’ai pas besoin de l’accompagner.
Je fulmine. Bien que je lui sois plus ou moins reconnaissante de sa proposition, je n’apprécie pas qu’ils parlent de moi comme si je n’étais pas là.
– Je n’ai pas besoin de jet, je déclare. Je prendrai un vol commercial comme tout le monde.
– C’est trop contraignant. Tu dois être de retour lundi matin, et il y a eu énormément de vols annulés ces derniers temps à cause de cette grosse panne informatique, rétorque Jordan en se tournant à nouveau vers Vuk. Deux jours. C’est tout ce que je te demande. Tu connais mes préférences alimentaires, tu peux donc me remplacer à la dégustation, et Ayana n’aime pas prendre l’avion seule.
Je grimace. Ma phobie de l’avion n’est pas un secret en soi, mais ce détail me paraît trop intime pour être partagé avec Vuk.
Tout me semble trop intime pour être partagé avec lui.
S’il était agacé avant, il est carrément irrité à présent.
Une partie de moi espère qu’il va dire non.
En effet, un vol privé est bien plus agréable que de prendre un Valium avant un vol bondé, mais Vuk et moi n’avons jamais été en tête à tête auparavant.
Même maintenant, entouré de dizaines de convives dans l’un des restaurants les plus branchés de la ville, il parvient à plomber l’ambiance. Sa présence est comme un trou noir, puissante, inéluctable et si dévorante que tout le reste pâlit en comparaison.
Bien.
Son expression est glaciale.
J’irai. Juste ce week-end.
– Formidable, soupire de soulagement Jordan. Merci, mon vieux ! Ce n’est pas génial, ma puce ?
Il presse à nouveau ma main.
– Absolument génial, je réponds en souriant si fort que j’en ai mal aux joues.
Si j’étais actrice au lieu d’être mannequin, je me ferais virer sur-le-champ.
Heureusement, Vuk ne remarque pas ma piteuse tentative de feindre mon enthousiasme, car il continue à faire comme si je n’étais pas là.
C’est comme si, avec le retour de Jordan, on avait appuyé sur un interrupteur. Vuk est passé d’une vague conversation à une franche indifférence à mon égard.
Je peux m’en accommoder. Je préfère un compagnon silencieux à un compagnon trop envahissant.
En outre, il ne s’agit que d’une dégustation de gâteaux. Ce n’est pas comme si Vuk m’accompagnait pour acheter de la lingerie pour ma lune de miel.
Un vol aller-retour et un week-end en Californie. Ce sera facile.
Je saisis mon verre d’eau, faisant briller ma bague de fiançailles ridiculement tape-à-l’œil à mon doigt. Ce n’est pas du tout mon style, mais Jordan a insisté pour choisir quelque chose d’ostentatoire, afin d’enfoncer le clou.
Les yeux de Vuk se plissent. Son regard transperce le diamant avant de croiser le mien. Aussitôt, une vague de frissons parcourt mes bras.
Facile.
Je déglutis, mais l’eau a un goût métallique.
Un jeu d’enfant.
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Chapitre 3
Ayana
La bonne nouvelle : Vuk ne m’a pas tuée pendant le vol à destination de San Francisco.
La mauvaise : il nous reste à peu près vingt-huit heures à passer ensemble, et je ne suis pas sûre que ses tendances meurtrières ne se manifesteront pas entre une tranche de gâteau au chocolat et notre vol retour.
En raison du trafic ce matin et d’orages imprévus dans le Midwest, nous avons décollé et atterri plus tard que prévu. Nous n’avons pas le temps de passer à l’hôtel avant la dégustation, je me rafraîchis donc dans la salle de bains du jet.
Crème hydratante, c’est fait.
Retouche de rouge à lèvres, c’est fait.
Remplacer mes chaussures plates par une paire de Louboutin, c’est fait.
Lorsque Vuk et moi sortons enfin du jet, une Rolls-Royce noire ronronne déjà sur le tarmac.
Il attend que je m’installe en premier à l’intérieur pour me rejoindre – bien que « rejoindre » soit un grand mot pour qualifier la façon dont il s’assied le plus loin possible de moi. Il est tellement serré de l’autre côté que je suis surprise qu’il ne fusionne pas avec la portière, pour devenir une sorte d’hybride mi-voiture mi-milliardaire.
– Je n’ai pas de maladie contagieuse, je plaisante. Tu peux t’asseoir comme une personne normale. Je te promets que je ne mords pas.
Pas de réponse.
Quelle surprise. Il m’a jeté un coup d’œil rapide de deux secondes lorsque je me suis présentée à notre vol, puis a fait comme si je n’existais pas.
J’envisage de le toucher brièvement pour voir si mon audace le fait fondre comme la méchante sorcière de l’Ouest1, mais comme je veux arriver à la dégustation intacte, je sors plutôt mon téléphone.
Mon plan de lire les derniers articles de ma blogueuse parfum préférée s’envole lorsque je vois un nom apparaître sur mon écran. Quatre lettres qui suffisent à me doser la nausée.
– Bonjour, Hank, je décroche en conservant un ton neutre.
Je veille à tourner le dos à Vuk et à baisser la voix. Bien qu’il puisse encore m’entendre, l’illusion d’intimité est le seul réconfort dont je dispose en cet instant.
Chaque fois que je parle à mon agent, j’ai envie de disparaître. Je n’arrive pas à croire que j’ai pu un jour penser que c’était un allié.
C’est l’un des moments les plus difficiles de la vie adulte : réaliser que les personnes en qui vous avez confiance finissent souvent par vous poignarder dans le dos.
– Ayana, résonne sa voix mielleuse à travers le téléphone, tu es bien arrivée en Californie ?
– Oui, on se dirige vers la pâtisserie.
– Excellent. Et j’ai entendu dire que tu étais avec Vuk Markovic ?
Mes épaules se tendent. Je n’ai pas parlé à Hank du changement de programme avec Vuk, il est néanmoins au courant. Il est toujours au courant.
Je suis tellement paranoïaque quant à son inexplicable omniscience qu’il y a quelques mois, j’ai passé mon appartement et mes appareils électroniques au peigne fin, espérant trouver un quelconque dispositif de surveillance, en vain. Ce qui est finalement pire que si j’avais découvert quelque chose.
– Il a eu la gentillesse de prendre l’avion avec moi à cause d’un empêchement de Jordan.
Je ne lui demande pas comment il a su pour Vuk, car Hank se précipite sur le moindre signe de faiblesse. S’il réalisait à quel point sa façon de tout savoir me dérange, il le ferait d’autant plus.
– Comme c’est généreux de sa part, commente-t-il alors qu’une porte claque, suivie par le bruit d’une machine à expresso dans le fond. Eh bien, je ne veux pas interrompre votre week-end…
Je manque pouffer.
Il se moque bien de m’interrompre. Une fois, il a insisté pour que je me rende en ville pour un casting de dernière minute alors que j’étais en plein milieu d’un rendez-vous chez le dentiste.
– J’appelais seulement pour m’assurer que tu seras de retour à temps pour la séance photo de Delamonte Cosmetics lundi matin. Sinon…
Il s’arrête pour marquer une pause, laissant le silence s’installer avant de poursuivre.
– C’est un gros contrat. L’agence sera très contrariée si tu compromets cette campagne, surtout compte tenu de tes récentes « distractions ».
Mes ongles s’enfoncent dans le cuir du siège. Par « distractions », il sous-entend mes préparatifs de mariage.
Hank et la directrice de l’agence de mannequinat n’ont pas été ravis lorsque je leur ai annoncé mes fiançailles, mais ils n’ont pas fait de vagues jusqu’au mois dernier. C’est à ce moment-là que les préparatifs du mariage ont commencé à battre leur plein et à occuper mon emploi du temps. Depuis, ils ne cessent de me harceler.
– Je n’ai jamais compromis une seule campagne, je rétorque. Je serai de retour lundi matin. Ne t’inquiète pas.
– C’est bien. Parce que si tu n’es pas là, nous serons obligés de déduire le manque à gagner et les frais occasionnés de ton prochain salaire.
La colère monte en moi. Je la contiens avant qu’elle se déverse dans un déluge de jurons à faire rougir un camionneur.
– Entendu, je réponds d’un ton toujours calme et neutre.
Je ne veux pas qu’il m’entende paniquer.
Il raccroche et je me force à inspirer profondément avant de desserrer le poing et de remettre mon téléphone dans mon sac.
Hank n’a pas appelé parce qu’il craint que je manque le shooting de lundi, il a appelé pour réaffirmer son autorité sur moi. Pour me rappeler que je lui suis redevable à cause du contrat stupide que j’ai signé quand j’avais dix-neuf ans et peu d’expérience.
Ma colère gagne mon estomac, se mêlant à ma nausée.
Encore six mois.
Je dois le supporter pendant encore six mois. Après ça, je pourrai rompre mon contrat et me libérer de cette agence pour toujours.
Cela fait des années que je veux partir, mais c’est seulement devenu possible lorsque Jordan m’a fait sa proposition.
Je prends une grande inspiration puis me redresse sur mon siège. J’ai à peine le temps de me ressaisir qu’une sensation de chaleur me brûle la joue, et je me retourne pour constater que Vuk me dévisage.
C’était ton agent ?
Je sais qu’il a entendu ce que je disais, mais je suis tellement surprise par sa soudaine envie de converser qu’il me faut un moment pour répondre.
– Oui. Nous avons parlé d’une séance photo à venir.
Tu avais l’air contrariée.
D’abord, il engage la conversation. Et maintenant, il se soucie de mes états d’âme ?
J’aurais presque envie de vérifier s’il y a des caméras cachées dans la voiture, au cas où ce serait un canular, mais Vuk Markovic n’approcherait jamais la télé-réalité de près ou de loin.
À la place, je fais ce que je sais faire de mieux : j’esquive.
– Pas contrariée. Juste un peu stressée par les événements, je rétorque en lui décochant le sourire qui m’a valu le contrat tant convoité avec Delamonte Cosmetics. Et toi ? Tu as des projets passionnants en ce moment ?
Ce n’est pas le sujet le plus original, mais c’est le seul qui me soit venu à l’esprit.
Qu’est-ce qu’il t’a dit ?
Raté.
– Il m’a rappelé le programme de lundi.
Je ne vais pas déballer mes secrets les plus sombres et les plus intimes, surtout pas à Vuk. Même Jordan ne sait pas à quel point la situation est grave avec Hank.
– Pourquoi es-tu si intéressé par ce qu’il a dit ? Ne me dis pas que tu cherches un agent.
Ce n’est qu’une petite boutade, mais le regard de Vuk s’assombrit davantage.
Hank Carson. C’est son nom ?
J’acquiesce, dissimulant ma surprise. Le nom de mon agent n’est pas forcément connu en dehors de l’industrie de la mode.
Le visage de Vuk se fige, devenant froid et distant. Une ombre passe dans ses yeux, et je sens aussitôt la chair de poule me picoter la peau.
Je croise et décroise à nouveau les jambes, le ventre soudain réchauffé malgré une vague de frissons. C’est comme s’il avait imaginé le meurtre de Hank à cause… de moi ?
Non. C’est impossible. Il ne m’apprécie même pas.
Alors pourquoi l’idée de son hypothétique protection me fait-elle tressaillir ?
Parce que personne ne t’a jamais protégée depuis que tu as emménagé à New York. Pas sans vouloir quelque chose en échange.
De toute évidence, je me faisais des illusions. Jamais Vuk ne ressentirait l’envie de me protéger.
Néanmoins, alors que le silence résonne aussi fort que les battements de mon cœur, je me dis, rien qu’une seconde, qu’il pourrait…
Un klaxon de voiture retentit. Le visage dur, Vuk se réinstalle et sort son téléphone comme si rien ne s’était passé – parce que rien ne s’est passé.
Il a vérifié le nom de mon agent. C’est tout.
Je me retourne pour regarder par la vitre en attendant que mon rythme cardiaque revienne à la normale. Mon pouls finit par se calmer et tout redevient comme avant, alors que nous progressons lentement dans les embouteillages.
Il ne s’est rien passé.
Pourtant, un soupçon de chaleur reste logé dans mon estomac.
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Nous arrivons à la pâtisserie juste à temps pour le rendez-vous. On nous accueille à l’entrée, puis on nous conduit à l’arrière, où l’espace dégustation est déjà prêt, avec du café, du thé et un assortiment de gâteaux.
Sammy Yu nous reçoit avec un large sourire. Grand, avec sa mâchoire carrée et ses courts cheveux noirs, c’est un bel homme à l’allure décontractée.
– Vous devez être Ayana et Jordan. Je suis ravi de vous rencontrer.
– C’est aussi un plaisir de vous rencontrer, je réponds en lui serrant la main. Jordan a eu une urgence personnelle et n’a pas pu venir. Voici Vuk, son témoin. Il remplace mon fiancé aujourd’hui.
Vuk le salue d’un bref hochement de tête.
Sammy hausse les sourcils. J’imagine qu’il est inhabituel qu’un témoin soit chargé d’une mission aussi importante pour le mariage, mais il est suffisamment professionnel pour ne pas faire de commentaires.
Nous nous installons sur nos sièges, puis l’assistante de Sammy nous apporte des coupes de champagne. Je discute ensuite du mariage avec le pâtissier et goûte les gâteaux.
Il a créé six parfums, inspirés des listes de préférences que Jordan et moi avons remplies au préalable.
Chacun d’entre eux est époustouflant.
Pas étonnant que les gens viennent de loin pour le voir. Je craignais que sa réputation ne soit exagérée, mais ses gâteaux le valent largement.
– Une fois que vous aurez choisi un parfum, nous nous occuperons du design du gâteau, explique Sammy. Je vous enverrai quelques croquis la semaine prochaine. Quel est votre préféré pour le moment ?
– Je les adore tous, mais j’ai un faible pour celui-ci, j’admets en désignant le gâteau framboise-amande. Vuk
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